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À propos de l’autrice
Après avoir passé son enfance en région parisienne, bercée par l’amour des belles histoires, Natacha J. Collins vit à présent en Loire-Atlantique. Entourée de son mari et de ses enfants, c’est là qu’elle écrit ses romances, historiques ou contemporaines, avec toujours la même envie de partager sa passion avec ses lectrices… et ses lecteurs ! 


« Mieux vaut se battre et tomber
Que vivre sans espoir. »
(ADAGE VIKING.)




Prologue
Automne de l’an 892
Province du Leinster1
Côte sud-est de l’Irlande

Au bord de l’eau, recroquevillé sur lui-même et les bras repliés autour de ses jambes osseuses, le jeune Dagan tremblait d’émotion. De peur, mais aussi, et même surtout, de colère retenue. Des heures durant, les coups avaient plu sur lui dans un déluge infernal. Sans aucune véritable raison. Pas davantage que les fois précédentes, par ailleurs. Si nombreuses qu’il en avait perdu le compte. La fureur de son ivrogne de père, il la subissait depuis toujours. C’était devenu pire encore depuis le trépas de sa pauvre mère, un an plus tôt. Le père de Dagan prétendait qu’elle avait glissé dans la boue et s’était cogné la tête contre une grosse pierre. Foutaises ! Oh ! certes, elle était vraiment tombée. Peut-être même avait-elle heurté cette maudite pierre, si rudement qu’elle en était morte sur le coup. Cependant, cela n’avait rien d’un accident.
À ce souvenir atroce encore vivace en lui, les poings de Dagan se crispèrent. Sa mâchoire se serra. Les larmes lui montaient aux yeux, et il luttait pour les retenir, comme il en avait pris l’habitude. S’il n’avait rien vu, étant absent du foyer à ce tragique instant, il en était persuadé : son ignoble père était coupable. Le corps de sa mère était marqué de coups. Ce monstre l’avait battue. Il l’avait fait chuter. Il l’avait tuée ! Tout le monde au village le savait. Et tout le monde se taisait, parce que tous craignaient son père. Un foutu sac à vin, ça oui, mais surtout une montagne de muscles capable de s’emporter pour un rien. De sa vie entière, il n’avait cessé de batailler en tant que mercenaire pour le plus offrant, et il n’aimait rien tant que s’adonner à la violence. Dagan aurait tout donné pour avoir n’importe quel autre père que cet homme-là !
Je te vengerai, mère. J’obtiendrai justice en ton nom. Je te le jure, il périra de mes propres mains… 
Oui, un jour, il y parviendrait. Quand il serait plus âgé et suffisamment fort. Ensuite, il abandonnerait son passé derrière lui, quitterait l’Irlande pour parcourir le monde. Cet autre serment, il le grava en lui en plongeant son regard dans l’immensité de la mer. Celle-ci s’étendait à l’infini. D’un bleu profond, avec ses vagues qui s’écrasaient contre les rochers et les falaises escarpées, elle était aussi magnifique que mystérieuse. Promesse d’une vie meilleure et emplie d’aventures, loin de cette île qui ne lui avait apporté que malheur et déception depuis le jour de sa naissance ! Hormis l’amour de sa mère, bien sûr, dont le seul tort était d’avoir épousé un démon.
Et il y avait Aislinn.
Les yeux rivés sur l’horizon, Dagan exhala un long soupir alors que l’image de l’adolescente s’imposait à lui. Jamais une fille aussi jolie et gentille n’aurait dû s’intéresser à lui. Pourtant, elle l’avait fait. Par pitié, avait-il d’abord pensé. Il ignorait encore pourquoi elle se montrait toujours si compréhensive et patiente avec lui. Elle seule parvenait à le calmer quand il entrait dans une fureur noire à cause de son père et de sa propre faiblesse à ne pouvoir l’arrêter. Elle seule réussissait à adoucir sa peine et ses nombreux tourments. Elle était un baume sur ses blessures, tant physiques que morales.
Il ne pouvait être plus heureux que lorsqu’elle se trouvait à ses côtés. Souvent, son jeune frère, Cormac, l’accompagnait. Tous les trois avaient pris l’habitude de jouer, de courir et de rire ensemble sur la plage ou dans les hautes herbes, à l’abri des regards… et surtout de celui de son père. S’il le découvrait, sa réaction serait sans aucun doute dévastatrice. Lui qui traitait toujours Dagan de bon à rien ne tolérerait pas qu’il ait des amis. Pour que cela ne se produise pas, jamais, Dagan prenait toutes les précautions possibles. Hors de question qu’il les trouve, qu’il puisse blesser Aislinn ou Cormac, qu’il s’attaque à eux d’une quelconque manière. Il en serait bien capable, ce misérable pourceau !
Un an plus tôt, Dagan l’avait surpris à forniquer avec Fiona, l’aînée de Brian, le vieux pêcheur. La pauvrette ne voulait pas de lui, mais elle ne pouvait le repousser. Il était si fort qu’il aurait pu lui briser la nuque d’une seule main. Le visage de Fiona exprimait une telle terreur que Dagan avait bondi sans réfléchir et, du haut de ses douze ans, hurlé à son père qu’il la laisse tranquille.
Sa réaction fut immédiate. Cette fois-là, il avait battu Dagan si fort que ce dernier s’était vu mourir. Sans les bons soins d’un guérisseur de passage qui avait eu pitié de lui, il n’aurait pas survécu. Fiona, prise de force une fois Dagan évanoui sous la violence des coups, n’avait pas osé se plaindre suite aux menaces de son agresseur. Si elle avait raconté ce qu’il s’était passé, il se serait attaqué ensuite à sa sœur, et aurait mutilé leur vieux père si ce dernier avait… protesté.
Écœuré, Dagan cracha à terre. Un monstre, cet homme qui l’avait engendré était le diable incarné ! Il l’avait ainsi lui-même maudit, depuis le jour de sa conception. Dagan haïssait cette part mauvaise dont il avait forcément hérité. Il la sentait, grondant en lui, cherchant à faire surface. Avec quelle hargne il luttait contre elle pour ne pas devenir comme son père ! Un démon qui prenait plaisir à soumettre les plus faibles et les plus vulnérables. Et pourtant, Dagan méprisait tout autant que lui ces poltrons au village, ces hommes adultes, incapables de se battre, qui préféraient ignorer ses agissements plutôt que de le confronter. Il se reprocha finalement cette pensée. Certains, bien que rares, avaient essayé. Après qu’ils aient échoué, se retrouvant blessés voire pire encore, cela avait servi de leçon aux autres. Lui-même était un couard, en vérité, de ne pas avoir égorgé son père dans son sommeil…
Bon sang !
De rage, il lança dans les vagues un caillou glané sur le sable. Un second suivit, puis un troisième qui à son tour s’enfonça dans l’écume.
— Si tu espères ainsi repousser la mer, Dagan, tu t’épuiseras en vain.
Il sursauta et se retourna tout aussi vivement. Diantre, il était si concentré sur sa colère qu’il n’avait pas entendu Aislinn arriver ! D’ordinaire sur ses gardes, il s’était montré imprudent. Dieu soit loué, ce n’était point son père qui venait de le surprendre, et un soupir de soulagement lui échappa. Derrière Aislinn se trouvait Cormac. Le garçonnet de six ans serrait fort dans son poing un petit cheval de bois. Celui-là même que Dagan avait fini de lui tailler une semaine auparavant. L’ample sourire sur le visage de Cormac quand il le lui avait offert l’avait empli de joie et de fierté, et il avait cru s’évanouir de bonheur quand, pour le remercier à son tour, Aislinn avait déposé un doux baiser sur sa joue. Cette merveilleuse sensation, jamais il ne l’oublierait !
— Eh bien ? continua Aislinn. As-tu perdu ta langue ?
— Non, je… je ne m’attendais pas à vous voir aujourd’hui, voilà tout. Vous ne deviez pas rendre visite à une parente ?
— Père a changé d’avis.
Elle riva ses grands yeux verts dans les siens. Les plus beaux qu’il ait contemplés de sa vie et qu’il admirerait jamais, il en était certain. Elle vint s’asseoir auprès de lui. Ses longs cheveux cuivrés effleurèrent le bras nu de Dagan. Sa peau tressaillit à ce simple contact. Son cœur s’emballa. Si les choses étaient différentes, il oserait lui avouer ce qu’il ressentait pour elle… Impossible. Quel droit en avait-il ? Aislinn avait un an de plus que lui. Déjà, elle devenait femme, et son père lui trouverait bientôt un époux digne d’elle. Qu’y avait-il à espérer de lui, un gamin maigrichon au corps marqué de bleus, sans nom, fortune ou métier, et incapable de se défendre comme il le faudrait ? Comment pourrait-il la protéger ? Veiller sur elle, la rendre heureuse ? Quand il aurait obtenu tout cela, qu’il serait un homme accompli, il serait trop tard. Aislinn appartiendrait à un autre et il en aurait le cœur brisé.
Elle se tourna vers lui.
— Dagan… Ton père. Il t’a encore cogné.
Sa voix était douce, mélodieuse comme le chant d’un rossignol, mais aussi empreinte de tristesse. Savoir qu’elle se souciait autant de lui réchauffait son cœur meurtri et atténuait son ressentiment. Il lui adressa un pauvre sourire.
— Il me serait difficile de le cacher, Aislinn, mais ne t’inquiète pas. Je n’ai pas mal. Pas plus que les autres fois, en tout cas, je survivrai.
Un rire les fit se retourner. Ignorant tout de la conversation qu’il venait involontairement d’interrompre, Cormac sautillait joyeusement dans le sable tout en jouant avec son petit cheval de bois. Pendant qu’Aislinn lui demandait de ne pas s’éloigner, Dagan se mura dans le silence. Il avait menti. Sa mâchoire, surtout, le faisait atrocement souffrir. Parler empirait les choses, toutefois il essaierait de faire en sorte qu’Aislinn ne le réalise pas.
Elle posa une main sur la sienne, ses yeux brillant d’un scintillant éclat rehaussé par la teinte flamboyante de ses cheveux, et il eut l’espoir que le monde soit beau.
— Dagan, il paiera pour tout le mal qu’il te fait, crois-moi.
— Je m’accroche à cette idée, qu’il ne puisse plus faire souffrir quiconque. Si je n’étais pas si… Ah ! j’en ai assez de lui. Je veux qu’il crève, ce démon ! Peut-être même ce soir, quitte à y laisser ma vie. Dès l’instant où je l’emporte avec moi, ça en vaudra la peine.
— Ne dis pas des choses pareilles ! Jamais ! Je refuse que tu meures !
L’expression horrifiée d’Aislinn fit regretter à Dagan ses propos, qui au fond n’étaient que bravade. Certes, il haïssait son père, mais il en avait aussi atrocement peur. Aurait-il vraiment le courage de l’affronter ? Et puis, périr signifiait ne plus jamais revoir Aislinn…
Il grommela.
— Périr sous ses coups, je n’en ai pas l’intention, mais…
— Il n’y a pas de mais qui tienne, Dagan. Souviens-toi, quand tu as voulu t’approcher de lui dans son sommeil, il t’a brisé le poignet et aurait fait pire s’il n’avait pas été trop ivre pour pleinement se réveiller.
— Comment l’oublier…
Dagan avait alors un petit couteau en main, et avait hésité trop longtemps à s’en servir. Son père n’en avait rien remarqué. Autrement, il aurait tué son fils unique sans sourciller. Dagan esquissa une grimace. Son poignet lui faisait encore mal et raviver ce souvenir… son échec… n’arrangea rien à sa colère, qui s’enflamma brusquement. Pour l’écarter, comme essayant d’étouffer un brasier, il se concentra sur le bruit des vagues qui se chevauchaient sur la grève. Leurs mouvements à la fois gracieux et reposants l’aidaient toujours à se calmer. Ceci et la présence d’Aislinn, évidemment.
— Je ne veux pas penser à mon père, déclara-t-il avec résolution. Pas alors que Cormac et toi êtes avec moi. On pourrait chercher des coquillages ou bien… Hé, Cormac ! Ça te plairait des crabes pour le déjeuner ?
Le visage de l’enfant rayonna. Il avait une épaisse tignasse de cheveux bouclés, d’une teinte plus sombre que ceux de sa sœur. Au lieu de verts, ses yeux étaient d’une vive couleur noisette. Des taches de son mouchetaient son nez et ses joues. Il hocha vigoureusement la tête, et se précipita près d’une crique où des petits crabes allaient et venaient parmi des anémones de mer.
— Viens, rejoignons-le !
Aislinn s’était saisie de la main de Dagan et le tirait pour l’obliger à se lever. Il s’exécuta très volontiers. Bientôt, tous les trois s’imaginèrent en terribles chasseurs de crabes géants, qu’ils devaient vaincre avant que ces horribles créatures ne dévastent le pays tout entier. Que c’était amusant ! Dagan s’esclaffait, oubliant pour un temps précieux les malheurs qui l’avaient frappé et le menaçaient encore. Plus tard, il s’en préoccuperait. Pour le moment, seuls comptaient leur jeu et les sourires radieux d’Aislinn et Cormac.
Ce dernier refusait de lâcher son jouet, qu’il clamait être son « fringant destrier ». Dagan, très fier qu’il lui plaise autant, lui ébouriffa les cheveux.
— As-tu enfin trouvé un nom pour cette digne monture ?
Glorieusement, Cormac leva son cheval de bois et ouvrit la bouche pour répondre… sans qu’un son n’en sorte. Son regard s’était tourné vers la mer, et son visage reflétait une expression indéchiffrable que Dagan ne lui avait jamais vue.
— Qu’est-ce qu’il y a, Cormac, qu’est-ce que tu…
Dagan se pétrifia à son tour. Lui qui croyait n’avoir peur que de son père se trompait.
Il existait pire que lui.
Concentrés sur leur pêche et leurs jeux, ils n’avaient pas remarqué la chaloupe ni les hommes qui s’étaient élancés de son bord dans les vagues pour rejoindre le rivage. Six Scandinaves aux visages carnassiers, armés de lances et de haches. Des guerriers lugubres et féroces, aux muscles saillants et aux yeux aussi cruels qu’avides. Depuis des années, on n’en avait plus vu sur ces côtes isolées ! Ils clamèrent des propos incohérents, puis désignèrent leurs proies en rugissant comme des bêtes.
En dépit de sa terreur, Dagan fut le plus prompt à réagir. Il poussa Aislinn et Cormac vers les collines en criant :
— Sauvez-vous ! Vite !
Ensemble, ils s’enfuirent à toutes jambes. La peur leur donnait des ailes ! Alors qu’ils cherchaient à remonter le versant de la butte, leurs pieds s’enfonçaient dans la terre meuble. Derrière, les monstrueux païens beuglaient… et se rapprochaient.
Aislinn poussa un hurlement.
Cormac, qu’elle tenait fermement par la main, avait glissé et l’entraînait dans sa chute. Dagan se statufia. S’il les ignorait, les abandonnait et continuait à grimper, il aurait une meilleure chance de s’en sortir… Jamais ! Cette petite voix perfide qui cherchait à le convaincre de les sacrifier à son profit, il l’envoya au diable et fit demi-tour. Alors qu’Aislinn et Cormac se ramassaient au pied de la colline, cherchant à reprendre leur souffle, les païens nordiques étaient déjà sur eux.
Aislinn se plaqua sur son frère, voulant le protéger. En dépit de sa frayeur évidente, elle haranguait avec force leurs assaillants.
— Laissez-nous tranquilles ! Partez !
Ils n’obéirent pas, nullement impressionnés. Sans réfléchir, Dagan se jeta sur le plus proche des Scandinaves. Il rua, mordit, frappa, cogna, s’accrocha comme il le put pour détourner au moins leur attention d’Aislinn et de Cormac. Sans vraiment savoir comment, il parvint à s’emparer du long couteau à la taille de l’homme qu’il malmenait sous les railleries de ses compagnons. Alors, il s’élança, lacérant l’air autour de lui, criant et éructant toutes les insultes qu’il connaissait, comme si cela aurait pu suffire à effrayer ces inflexibles guerriers… qui l’observaient tout en se gaussant de lui. Se plantant enfin devant Aislinn qui relevait Cormac, Dagan était à bout de souffle, mais aussi plus déterminé qu’il ne l’avait jamais été de toute son existence.
— Approchez, bande de sales rats, et je vous éventre tous autant que vous êtes ! Vous ne les toucherez pas !
Il n’était plus que fureur. L’un des Nordiques, que ce petit jeu paraissait finalement fatiguer, chercha à le désarmer. D’un geste si vif qu’il l’étonna lui-même, Dagan lui taillada le bras. Ce qui ressemblait à de la surprise mêlée d’admiration luit dans les yeux sombres de l’homme, qui s’esclaffa. Son rire gras et moqueur ne le rendait que plus terrifiant. Un signe de sa part, et tous les Nordiques firent un pas en avant. Dagan se raidit davantage. Bientôt, ils bondiraient et l’entraveraient. Il ne pourrait rien y faire. Comme il ne pourrait pas les empêcher de… L’image de la pauvre Fiona violentée par son père surgit dans son esprit. S’imaginer le sort que subirait Aislinn entre leurs mains l’emplit d’une horreur absolue.
Sachant qu’il ne pourrait longtemps faire reculer leurs assaillants, il clama :
— Filez tous les deux. Je les retiendrai.
— Dagan, non, ne…
— Aislinn, ne discute pas et obéis ! Je serai juste derrière vous.
À cet instant, l’un des hommes voulut le saisir. Instinctivement, il s’écarta pour l’éviter. Un autre s’élança aussitôt sur lui. Dagan se baissa et cogna de côté, touchant le guerrier à la jambe. Tout à ses manœuvres pour leur échapper, il fut soulagé d’entendre des pas précipités s’éloigner de lui et remonter la pente. Loué soit Dieu, Aislinn fuyait en entraînant Cormac avec elle. Dagan gratifia alors ses agresseurs d’un sourire provocant, et les défia de nouveau de son arme. Tant qu’ils se focalisaient sur lui, qu’il parvenait à détourner leur attention, ses amis avaient une véritable chance d’atteindre le village. Si seulement lui aussi pouvait…
Il fut rapidement submergé, plaqué à terre. Alors qu’on lui entravait les poignets et les pieds, il luttait et vociférait contre des bras beaucoup plus forts et solides que les siens. S’il n’avait plus le moindre espoir d’échapper à son sort, du moins Aislinn et Cormac étaient loin, à présent. En sécurité, car aucun de ces monstres ne les poursuivait.
Quoi qu’il advienne de lui désormais, il avait réussi. Il les avait sauvés ! Comme il continuait à se débattre et cherchait à mordre, il fut rudement frappé à la tête. À moitié assommé, la vue brouillée, les oreilles bourdonnantes et les muscles en feu, il ne luttait déjà presque plus quand un Nordique le jeta sur son épaule. Il fut ensuite brutalement flanqué à l’intérieur du canot. L’embarcation ne tarda pas à repartir en mer, emportant Dagan.
Loin de chez lui.
Loin d’Aislinn, qu’il ne reverrait sans doute jamais…

1. L’une des quatre provinces traditionnelles de l’Irlande, couvrant le sud-est du territoire et nommée ainsi en rapport aux Laigin, la population qui y était établie à l’origine.
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NATACHA J. COLLINS
Coeur de Viking

Cétes d'Irlande, 902

Aislinn maudit son ame de guérisseuse ! A cause de sa volonté
a soigner et apaiser, elle a recueilli chez elle un Viking blessé,
aprés lavoir découvert inconscient sur la plage. Pourtant, elle
hait les Danois de toute son ame : ils pillent son village depuis
des années, et lui ont arraché son ami d’enfance, dix ans plus tét.
Pourtant, en dépit de tout bon sens, elle se surprend a contempler
un peu trop longtemps Rurik, a noter ses yeux bleus envoitants et
son corps de guerrier qui embrase le sien dés qu'ils se frolent...
Est-elle réellement préte a risquer sa vie pour Uennemi, et
surtout... son cceur ?

re . 2
L'insoumise du Viking
Suéde, 908
Arrachée a sa Bretagne natale, vendue comme esclave, Klervie
refuse de se soumettre a qui que ce soit. Et si elle doit tenir
téte au jarl viking qui l'a achetée, elle n’hésitera pas a le menacer
et a refuser toute avance ! Qu'importe si Dagan est aussi séduisant
qu'attentionné, elle refuse de se fier et lui et cherchera toutes
les occasions de s'échapper. Mais pour aller ou, auprés de qui ?
Elle n’a plus ni famille ni amis, et ces terres enneigées sont bien
inhospitaliéres... Cependant, l'autre option serait d’avouer que son
ceeur se trouble de plus en plus pour un Viking et ¢a, c’est hors de
question !
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